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Archives et informatique

Jean-Marc Comment

Zusammenfassung

Der Autor behandelt drei die Zugänglichkeit der Archive betreffende
Themen: Internet und die Informationsgesellschaft, die Standardisierung der

Information und die Professionalisierung der Archivtätigen. Es gibt zwei

Wege: Entwederfährt man mit den alten Methoden (ohne Standards, aber
mit Perfektionismus) fort und vernachlässigt die neuen technischen
Möglichkeiten, oder man nutzt diese, aber nicht nur als Instrumente, sondern
als integralen Teil des Berufs, und gewinnt neue Benutzer sowie eine
zusätzliche Beachtung in der Gesellschaft. Die gegenwärtige Verspätung
kann auch eine Chance sein, denn die neuen Techniken und insbesondere

die Informatikfolgen einer zyklischen Entwicklung. Wer im Rückstand ist,

kann plötzlich wieder an der Spitze stehen - sofern er die richtige Strategie

gewählt hat.

Introduetion

Depuis bientöt cinq ans, je travaille comme informaticien aux Archives
federales et je participe aux travaux et reflexions de l'association
professionnelle des archivistes. J'y ai decouvert un milieu riche de traditions, de

complexite mais aussi d'ouverture envers les nouvelles technologies, ä

commencer par l'informatique.
Le present article n'a pas la pretention de faire un etat des lieux de

l'informatique dans les archives en Suisse. L'auteur outrepasserait ses

connaissances et capacites; d' autre part la place reservee ä un tel article
devrait etre plus consistante.

Nous vivons une epoque oü les archives doivent encore plus que par le

passe s'ouvrir au public, oü le public demande un acces meilleur aux
archives (les affaires des Juifs refoules ä la frontiere, des fonds en deshe-

rence le montrent). Lacces aux archives, non plus seulement dans les

salles de lecture, mais aussi ä travers des supports electroniques est

primordiale ä l'aube du troisieme millenaire.
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C'est pourquoi, j'aborderai trois themes en lien avec l'ouverture des
archives au public: Internet et la societe de 1'information, la standardisa-
tion de 1'information et l'influence sur la profession d'archiviste.

Internet et la societe de 1'information

Comme l'a souligne Mme Christine Nougaret, responsable du Centre
d'accueil et de recherche des Archives nationales (CARAN), lors du dernier

Congres international des Archives ä Pekin1, les archivistes ne sont
pas absents du debat concernant les nouvelles techniques de 1'information.
En effet, le congres de Paris en 1988 a traite des nouveaux supports de
1'information et le congres de Montreal en 1992 a etudie les incidences de
l'ere de 1'information sur la profession d'archiviste.

Mais avec le developpement rapide d'Internet et de sa composante
WWW (World Wide Web), le domaine des archives se trouve maintenant
en retard si l'on le compare avec le domaine des bibliotheques2. Je vais
illustrer mon propos ä l'aide de l'exemple suisse mais je pense que la Suisse
a valeur d'exemple au niveau mondial3.

Au niveau quantitatif, le nombre de sites WWW dans le domaine des
archives est actuellement au nombre de 4 en Suisse: Archives föderales4,
Berne; Archives cantonales Neuchätel5; Archives du CERN, Geneve6;
Schweizerisches Wirtschaftsarchiv, Bäle7. L'association professionnelle
des archivistes ne dispose pour l'instant pas de site propre. Le domaine des

bibliotheques dispose d'un plus grand nombre de sites (22 recenses ä ce
jour) et son association professionnelle dispose d'un site WWW.

Au niveau qualitatif, si les Archives föderales offrent l'inventaire
systematique des fonds en ligne (deuxieme niveau de presentation selon l'article

cite dans la note n° 4), les bibliotheques offrent depuis quelque temps

1 Voir le Bulletin des Archives de France, n° 5, mars 1997.
2 Je me limite au domaine des bibliotheques pour ne pas trop alourdir farticle mais une comparaison

avec le domaine des documentalistes serait tout aussi valable. Pour ceux que le sujet interesse
voir: Marc Rittberger: Gestaltungsoptionen für die Fachinformation durch neue elektronische
Mehrwertdienste, pp. 109-120; Ulrich Kämper: «Internet für Informationsvermittler», pp. 186—
188 dans Josef Herget und Werner Schwuchow (ed.): Strategisches Informationsmanagement,
Schriften zur Informationswissenschaft 29, Konstanz 1997. Ou encore: Jürg Hagmann, Andre
Redard: «Eine Intranet-Lösung am Beispiel der CS Group Datenbank Applikation Global Research
Library (GRL)», dans Arbido 4/97, avril 1997, pp. 8-15.

3 Voir «Archive und Internet», Karsten Uhde: Der Archivar, Jg 1949,1996, H2, pp. 205-216. Dans
cet article, l'auteur decrit les differentes possibilites pour une archive de se presenter dans Internet.

II distingue trois niveaux de presentation. Niveau 1: information de base sur une archive;
niveau 2: presentation complete de l'archive avec inventaire systematique des fonds; niveau 3:
presentation detaillee des fonds avec inventaires.

4 http://www.admin.ch/bar
5 http://www.3dplus.ch/~nickj. La Phratrie Junod de Lignieres
6 http://wwwas.cern.ch/ASinfo/AS-SI/archives
7 http://www.ub.unibas.ch/wwz
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leur catalogue en ligne avec des millions de titres (troisieme et dernier
niveau de presentation selon l'article cite dans la note n° 4) et meme un
reseau d'information suisse.

D'oü provient cette difference de Situation? J'y vois trois raisons.
La premiere est que les archivistes, de part leur mission, ont du relativement

tot s'occuper du devenir des «archives electroniques», de leur mise

en securite et de leur conservation. Le Conseil international des Archives
s'est surtout interesse ä ce probleme et a laisse de cote l'informatique
archivistique. Par informatique archivistique, j'entends la reflexion sur la
definition et le developpement dans le domaine des archives d'outils
Standards comme l'OPAC (On-Line Public Access Catalogue) dans le
domaine des bibliotheques. II est clair que les bibliotheques ont, dans ce
domaine, la täche plus facile car les «livres electroniques» ne sont apparus
que recemment et elles ont pu se consacrer plus tot ä la partie informatique
interne.

La deuxieme raison est une raison historique. Pendant longtemps,
l'interet pour les archives etait le fait de quelques historiens. Les archivistes,
eux-memes souvent des historiens, ont aecorde peu d'interet au travail en
salle de lecture et se sont consacres ä leurs propres recherches. Ils n'ont
donc pas developpe de reflexion informatique sur les outils ä mettre ä

disposition des chercheurs, puisqu'il y en avait si peu. Pendant ce temps, les

bibliotheques qui etaient dejä visitees par un plus large public, se sont
dotees de catalogue en ligne souvent d'ailleurs en reseau (SIBIL, ETHICS,
RERO, D'autre part, les bibliotheques ont developpe beaueoup de

competences lorsqu'elles ont informatise leur Systeme de pret. Le saut

pour la gestion par informatique de leurs collections a ete ainsi plus facile.
Les archivistes ont fait 1'inverse et les premiers systemes informatiques
developpes dans les archives se sont donc surtout concentres sur la gestion
des fonds et des magasins. Actuellement, le grand public commence ä voir
Putilite des archives et les pouvoirs publics la necessite de mettre plus de

moyens ä leur disposition.
La troisieme raison tient ä la structure de 1'information qui est beaueoup

plus complexe dans les archives que dans les bibliotheques. Dans une
bibliotheque, quand une notice bibliographique a ete redigee et incluse dans

un catalogue electronique, eile est de suite disponible pour la recherche.
Dans une archive, la notification d'un fonds d'archives est insuffisante ä

un chercheur pour commencer son travail. II a besoin d'inventaires de qualite

faisant reference au contenu des dossiers contenus dans ce fonds et
bientöt au contenu des documents que vont livrer les «archives
electroniques». Pour une recherche en ligne, il faut que les inventaires soient digi-
talises. Or les inventaires en ligne sont la partie la plus importante pour le
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chercheur. Une enquete faite aupres des clients des archives en Australie a
montre que ce que les clients regrettent le plus est l'absence d'acces aux
dossiers (records) ä travers Internet8. Un resultat identique est apparu dans
l'enquete aupres des clients qu'ont conduite les Archives föderales en
1996.

La digitalisation des inventaires est un travail long et coüteux. Les
Archives federales mettront 5 ans pour digitaliser et ameliorer les deux
tiers de leurs inventaires. De nouvelles perspectives apparaissent qui ren-
dront ce travail d'acquisition plus rapide et moins cher si les archivistes
acceptent une certaine «perte de qualite» dans la recherche plein-texte. II
s'agit ici d'une methode mettant en jeu la produetion d'images electroniques

ä partir d'inventaires papier, puis le passage de ces images ä travers
un logiciel de reconnaissance de caracteres sans post-correction. Une
recherche plein-texte est ensuite faite dans les fichiers texte produits (qui
contiennent des erreurs par rapport ä l'original) et la page d'inventaire
identifiee est ensuite montree sous sa forme image qui est identique ä l'original

papier. L'exemple actuellement le plus avance est le catalogue
alphabetique de la Bibliotheque centrale de Zürich disponible sur Internet9.

Toutes ces raisons expliquent pourquoi les archives ont de la difficulte ä

apparaitre avec des donnees sur les fonds, dossiers et documents dans
Internet.

Une difficulte supplementaire tient aussi au peu de standardisation dans
les archives, standardisation qui avance ä petit pas malgre les efforts du
Conseil international des Archives et des differents comites mis sur pied.
Mais cette difficulte peut aussi devenir une force. Ce sera l'objet du
prochain chapitre.

Standardisation de 1'information

La standardisation de 1'information n'est pas necessaire si cette information

reste ä l'interieur d'une archive. II n'est donc pas etonnant que les
premiers systemes informatiques developpes dans les archives n'ont pas tenu
compte de Standards si ce n'est ceux imposes par la technique informatique

utilisee.
Mais de nouvelles exigences sont apparues en lien avec le developpement

de la societe de 1'information et aussi de la place nouvelle qu'y prennent

les archives10. Ces nouvelles exigences necessitent fadoption de
Standards. Parmi ces nouvelles exigences, nous pouvons citer:

8 «The Internet, Archives, and You», http://t-rex.materials.unsw.edu.au/~apinson/findings.html
9 http://www-zb2.unizh.ch

10 Voir ä ce sujet l'article de Christoph Graf dans le meme numero.

323



1. L'echange de donnees entre les archives et vers l'exterieur.
2. Une strueturation unique de 1'information est necessaire ä l'epoque de

la societe de 1'information afin d'avoir des archives virtuelles au niveau
des fonds et des instruments de recherche. Ces archives sont dites
virtuelles car elles regroupent les archives d'une communaute archivistique

nationale ou professionnelle.
3. Le traitement des fonds doit contenir des Standards au niveau logique en

regard de fheterogeneite du materiel. Ces Standards doivent permettre
d'unifier la description du contenu, du lieu, l'aspect temporel et formel
du materiel archivistique dans le cadre du principe de provenance.

4. Le traitement des fonds doit aussi devenir un travail interinstitutionnel:
lien entre le service versant et les archives. Les reflexions contenues
dans l'article de P. Toebak" sont particulierement interessantes:

«Bewertung und Kassation, Beschreibung und Ordnung eines Archivbestandes

müssen als Ganzes gesehen werden und sollten einen einzigen
Arbeitsgang ausmachen.»

5. Enfin, d'un point de vue economique et ecologique, la qualite, la possibilite

d'echange et d'utilisation ä long terme seront garanties uniquement

par des Standards.

Ces nouvelles exigences ont conduit le Conseil international des Archives
ä consacrer toute une seance du congres de Montreal en 1992 ä la normali-
sation des pratiques archivistiques, de meme qu'ä fadoption par le Comite
executif du Conseil international des Archives ä Salonique en 1994 de la

norme de description ISAD(G)12. Cette norme repond aux exigences ci-
dessus et devrait etre utilisee pour les nouveaux developpements de

systemes informatiques par les archives.

Actuellement, des projets utilisant cette norme en Suisse sont ä ma
connaissance en cours au Staatsarchiv Bäle et aux Archives föderales,
Berne. Mais l'acquisition de 1'information pour etre conforme ä cette

norme (par exemple la description nominale de chaque fonds, de chaque
dossier) est un processus long et coüteux, ce qui retarde de beaueoup
l'utilisation d'ISAD(G) dans le domaine des archives.

Les archivistes ont reconnu rapidement la necessite de normes et de

reglementation pour la prise en charge des «archives electroniques». Les for-
mats d'echange doivent etre clairement definis afin de resoudre l'obsoles-
cence des technologies, de Peremption des Supports afin de pouvoir en tout
temps relire les donnees stockees electroniquement. Dans ce sens, la Com-

11 Voir ä ce sujet l'article de P. Toebak: «Verlangen, Ordnen und Beschreiben, Bewertung und Kas¬

sation, eine Archivspezifische Aus- oder Fortbildung» dans Arbido 3/97, mars 1997, pp. 2-5.
12 Norme generale et internationale de description archivistique, ISBN 0-9696035-2-5.
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mission ad-hoc sur les normes de description (ICA/DDS) a adopte en 1994

un projet de Norme internationale sur les notices d'autorite archivistiques
relatives aux collectivites, aux personnes et aux familles (ISAAR/CPF).

Le domaine des bibliotheques, malgre une standardisation (avec le
format US-MARC) beaueoup plus avancee, n'a pas ete jusqu'ä present capable

de permettre sur la base de ce Standard un echange dans le cadre d'un
reseau de toutes les bibliotheques en Suisse. Pour resoudre ce probleme,
les bibliothecaires travaillent dans deux directions.

La premiere est la mise sur pied d'un Standard d'echange plus minimal
qu'US-MARC. Le nouveau Standard est connu sous le nom de Dublin
Core Metadata Elements13. Dans ce Standard de description, le nombre
d'elements est au nombre de 15 alors qu'il est de 26 dans le cadre

d'ISAD(G). En France, la base de donnees BORA14 (Base d'orientation et
de recherche des Archives) vise ä donner un etat des fonds conserves dans

l'ensemble des Services d'archives francais. Elle tient compte de la norme
ISAD(G) et inclut 6 champs obligatoires et 5 facultatifs.

La deuxieme est de creer ä l'aide du langage de programmation JAVA
dans Internet, une couche commune aux differents systemes OPAC des

bibliotheques. Le projet ä dejä abouti en Suisse ä la creation du reseau
d'information suisse qui regroupe les trois grandes bibliotheques du pays
(Bibliotheque nationale, ETH-Bibliothek, Zentralbibliothek, Zürich)15.

Le retard qui a ete pris dans ce domaine par les archives pourrait etre

comble si les archivistes et leur Organisation faitiere tenaient compte des

experiences faites dans le domaine des bibliotheques.

Influence sur la profession d'archiviste

De ce qui a ete dit dans les chapitres precedents, il ressort principalement
que le public est plus exigeant en ce qui concerne 1'information ä disposition.

II aimerait pouvoir disposer d'inventaires en ligne et ainsi faire son

choix avant de venir consulter les actes dans la salle de lecture.
Cela necessite un changement de mentalite et de pensee chez farchiviste

responsable de 1' aide aux chercheurs. II devra comme par le passe conseiller
des chercheurs de maniere individuelle. Mais il devra aussi admettre que
des inventaires de qualite mis dans Internet peuvent permettre ä de
nombreux chercheurs de trouver sans lui le chemin des fonds et des dossiers.

13 Voir l'article d'Alois Kempf, Arbido 1/97 janvier 1997, pp. 8-9, ou http://purl.org/metadata/dub-
lin_core_elements; ou encore: Volker Henze und Michael Schefczik: «Metadaten. Beziehungen
zwischen Dublin Core Set, Warwick Framework und Datenformate», dans Bibliothekdienst.
Organ der Bundesvereinigung Deutscher Bibliotheksverbände (BDB), 31. Jg., 1997, pp. 413^419.

14 Bulletin des Archives de France, novembre 1996, p. 12.
15 http://www.ins.ethz.ch/ins

325



Toute sa pratique professionnelle doit donc tendre prioritairement ä la
mise sur pied de ces inventaires de qualite, de descriptions adequates des
fonds, de guides electroniques de recherche. La rapidite avec Iaquelle
1'information est demandee par le public impose ä mon avis de faire le deuil
d'un «certain perfectionnisme» propre aux archivistes et ä d'autres
metiers. Les donnees doivent etre rapidement disponibles electroniquement
et non pas attendre des annees un traitement archivistique.

Internet permet aussi de rapprocher les archivistes. A l'epoque du tout
papier, les archivistes se rencontraient lors de congres, de seminaires, au
mieux s'echangeaient les rares inventaires publies, qui sont une infime
partie de tous les inventaires d'une archive. Chacun peinait ä sortir de son
pre-carre.

Internet permet instantanement de parcourir le monde des archives
depuis sa place de travail, de voir concretement ce que fönt les autres
collegues, de le communiquer aux chercheurs avec lesquels l'on travaille.
L'archiviste doit aussi diriger sa curiosite non seulement dans les fonds
dont il s'occupe mais aussi chez les autres. II devient un analyste et un
chercheur d'informations dans le monde global des archives.

Conclusion

Les archivistes et les archives se trouvent ä la croisee des chemins concernant

les nouvelles technologies.
Ou ils continuent avec les memes methodes de travail que par le passe

(absence de Standards, perfectionnisme) et certainement que les nouvelles
techniques ne seront que marginalement utilisees dans les archives.

Ou ils fönt le pari des nouvelles techniques, s'y engagent ä fond, ne les
considerent pas uniquement comme des outils mais comme partie inte-
grante de leur metier. Ils changeront leurs methodes de travail et de pensee,
gagneront ainsi de nouveaux clients et augmenteront la visibilite des
archives dans la societe.

Le retard actuel peut etre une chance car les nouvelles techniques et
l'informatique en particulier suivent des cycles. Celui qui est en retard peut ä

nouveau se trouver en avance pour autant qu'il ait choisi la bonne Strategie.
J'espere que les archivistes, avec l'aide de leur association professionnelle

au niveau suisse et international, sauront choisir la bonne voie et la
bonne Strategie pour mettre leur riche patrimoine ä la disposition du public.

Car comme le dit Paul Nizon: «ce qui n'est pas ecrit est pour ainsi dire
inexistant»16.

16 L'envers du manteau, Journal d'atelier, Actes Sud, 1997.
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